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par son labelle qui n'est pas ponclue de pourpre
;

par ses lobes lateraux

qui ne sont pas filiformes et ont 1 1/2 a 2 millim. de largeur; parses

bractees atteignant ou depassant Tovaire, jamais plus courtes queiui; par

son ovaire un peu plus developpe.

1 Je n'ai malheureusement pas pu comparer cet echantillon a VOrchis

spuria Rchb. fil. qui est egalemenl un Aceras anthropophoro-militaris;

jnais quelles qu'eussent ete les conclusions tiroes de cet examen, les

variations constatees sur nos deux echantillons et les differences consi-

derables qu'ils presentent avec rhybridedeWeddell permettent de douter

de la possibilite de donner aux Orchis anthropophoro-militariSy une

denomination rationnelle en rapport avec le r61e des parents.

Je laisserai done a de plus autorisesque moi Ic soin de donner un nom

k la plante que je viens de decrire; je suis convaincu que, si les cas de

croisements eutre les Orchis et le seul Aceras que nous possedons aux

environs de Paris n'etaient pas aussi rares, nous aurions a decouvrir

une foule de formes interessantes de ces hybrides, comme cela a liert
r

entre les Orchis purpurea, militaris et Simia.

M. Luizet annonce ensuite qu'il a retrouve, dans la foret de

Fontainebleau, le Carex ohesakW. ka la Chaise-a-l'Abbe », sur les

bords de la route de Medicis. Celte rare espece avail echappe

depuis plusieurs annees aux recherches des botanistes parisiens et

passait pour avoir disparu de sa localite classique.

M. Malinvaud, secretaire general, donne lecture de la communi-

cation suivante :

*

DEUXIEME NOTE SUR LA FLORE D'ALGfiRIE, par M. Alfred CBABEBT(t)

Ranuncnlus Forme typique a style court et ^pais

I et rOrphelinat (Meyer),
J

Ranun
FL Alg. 1,7, —La forme a bee du carpelle assez long, grele et arque,

signalee par les auleurs de la Flore d'Algerie, n'est pas la seule qui existe

dans cette contree. II en croit une autre k Djelfa, dont le bee est court el

droit, Cette espece presente, pour la forme et la longueur du style, leS

m§mes diversites que la precedente.

crafisifoliam
4

Medeah sur les glacis.

^ J

. (1) Voycz plus haut, page 15,
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:

Arabia Turrita L.

Kebir.

Mont Mouzaia, dans les ravins de I'Oued-el-
f

Ravins boises au-dessous de

€istu» PouaEaEoizii Del. —Mont Mouzaia, sur le versant meridional

au-dessus des ruines.

Hclianthemnm ftan|t:ulnenm Lag. —
Medeah.

Fumana Spachii G. et G. —Parmi les rochers de I'oued Barrourah,

pres de Medeah.

Parnassia painsirls L. —Indique a La Gallc, par Desforilaines, n'y

aui

dan arecages

Ie2 septembre 1877 par Meyer ». C'est la forme a petites fleurs.

Sperg^ula Hlorlsonll Bor.

pres Medeah.

Coteaux herbeux au Pont-de-l'Arch,

Willkomm
Boiss.). Coteaux pierreux et boises de la region montagneuse : Guelt-

liinum

el-Merdjah (cercle de Boghar), oii il croit avec le B. Duval-Jouvii Bait.,

dont il se distingue facilement parses fleurs plus petites, ses pedoncules

tres courts et par ses larges bractees scarieuses presque imbriquees, clc.

Herniaria cinerea DC. var. frasiiis Lange. —Coleaux boises : le

Poinl-de-mire pres Damietle.

L'espece est vivace, mais elle peul

fleurir des la premiere annee, ainsi que le prouvent les echantillons a

fleurs blanches que je possede, recoltes a B6ne par le D' Tribout. Aussi

la forme decrite comme sous-espece par M. Battandier (BulU Soc. hot.

de Fr. 1885, p. 337), sous le nom de L. Aristidis, et distincte par ses

feuilles scabres sur toute leur surface, par sa racine toujours annuelle et

ses fleurs d'un jaune d*or vif, meparait-elle constituer une simple variety.

One autre forme remarquable est

:

var. Me/eri. —Foliis linearibus subulatiSy margine dorsoque

laevibus ; sepalis minute denticulato-ciiiatis hand glandulosis; floribus

B6ne sur la route du Fort-Genois (Meyer). J'ai donne a celte

variete le nom de Meyer, qui Ta decouverte en juillet 1874 (1).
L

Le L. corymhiferum Ires variable a les feuilles lanceoleesou lin^aires-

lanceolees, aigues, scabres sur les bords et souvent aussi sur la nervure

albi

^
L

-1

(t) Meyer, interpretemi!itaire,s'est beaucoup occupe de bolanique depuis 1873, ju»-

4u\\ sa mort arrivee en 1887. H a explore les environs de La Calle, Bdne, Constanline,

DeUys, Biidah et Alger, sj^ns jamais pouvoir s'ecarter des villcs a cause de ses fonctions

s^denlaiies. Son hcrbier asscz considerable que j'ai acquis renfennc beaucoup de
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mediane dorsale, les sepales cili^s glanduleux; la couleur des fleurs varie

du blanc au blanc rose et au jaune.

Lagbouat entre le dj. bou Khatil et lejperieum «BS7ptiaciim L.

Ksar Demed (Reboud).

Bonjcania hiranta Rchb., indique in Bavbaria par Desfontaines

{FL AtL)y n'aurait pas ete relrouve depuis, selon M. Battandier (F/. de

VAlgerie). L'herbier de Meyer en contient deux ^chantillons avec Teti-

quette « B6ne, dans la plaine des Kharezas, juillet 1874, Meyers.

Tetragonoiobuii gitttatns Pomel. —Sous les buissons de la region
T ^

montagneuse des tribus des Ouamri et des Ouzrah (Gercle de Medeah).

ffmticans

CoronlUa minin

et a Test d'Aumale,

Asrlmonla Enpi

L.

- Souk Arras (Reboud).

stantine (Meyer) ; cole sees aupres

Dellys, Blidah (Meyer).

am

morblf

S. album micranthum Letx Kab. 44. —Robbers des montagnes : oued

Grobedji, pr&s de Constantine (Meyer); col de Tirourda, [montagnc des

Beni-Salah de Blidah. 11 se reconnait a ses petales aigus.

S. acre Letx Kab. 44 partim.

Floribus quam in typo majoribus, sepalis ovatoAanceolatis^ petalis

erectis calyce semel, staminibus 1/3 longioribus.
m

Rochers du Djurdjura oriental, Azerou-Tidjer, oiiil avait ete cueilli en

quanlite pour un inalade par des paysannes kabyles. Je n'ai pu savoir
+

conlre quelle maladie il devait etre employe.

Le S. acre quicroll sur lamSme monlagne et les montagnes voisines :

Lalla Khadirija, etc, a les sepales courts ovales ou oblongs, les petales

elales deux fois plus longs que le calice, les sepales egaux aux ^tamines.

S. alpestre Yill.

fugu du

edmn mageiiense Guss. —Dans les creux de rochers du Djurdjura

occidental, region moyenne etsuperieure : Tamda Ouguelmin; Tabbourt

bou-Frikeu, Tala-ailal.

Fedla Caput-hoTis Pomel. —Qa et \k k M^deah.

Bellis mierocephala Lang.

sous de Medeah.

Sous les buissons des ravins au-des-

plantes des botanistes algeriensel notamment de MM. Reboud, Letourneux, Durando,

Debeaux, etc. Quant a celles qu'il a recoltees lui-meme, lenr preparation defectueusc

et leur mauvais etat de conservation qui en est la consequence ne m'ont permis d'cn

consei-ver qu'une tres faible partie. 11 s*y trouve entre autres deux espSces probablennent

nouveiles : un Fumana et un Eryngium dont les echantiUons sont Irop imparfaits pour

•B permetire la description.
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Centanrea Caicitrapa-ffnscata Debeaux. —
• Lieux vagiies au-dessous

de Medeah.

Cardunceiius earthamoides Pomel. —Ravins au-dessous de Lodi.

Seorzonera fasciaCa Pomcl. —Prairies montueuses. Lodi,

eiminthia racemoidea Poinel. —Ravins boises : I'oued Barrourali

au-dessous de Medeah.
F

iHicrocala fliiformla Link, —Mares de Cheraga (Meyer).

Paaserina annua Wikstr. van ^Ig;erlcnsis. —Exaltala, 1 metf.

i^jSO longa; ramosa, ramis ereclis rigidis virgatis; floribus tribrac-

teatis.

Dans les champs aupres de Blidah.

iMereii4^<» fiiifoiia Camb. var.? atiantica (M. atlatitica A. Chabert

in litU et exsicc. 1876).

Floribus magnis, perigonii phyllorum lamina obovato-lanceolata, an-

i^erish^si profunde bifidis filameuto longioribus; gregarie crespens.

Fi. octobri,

Hab. Inter rupes regionis atlanticas versus 700-900 nietr. Medeah.

Cette plante, quia distance ressemble anCokhicum autumnale^pouT'

M
M. fiiifoiia

nales etroitement lanceolees; le second par ses divisions lanceolees, par

le bulbe et les fleurs de moitie plus petils et par les etaraines a peine

bifides a la base. Je n'ai pu trouver les feuilles et les fruits de !a variete

decrile; eux seuls permettronl d*etablir son entite specifiquo. La plante

croit melangee au M. fiiifoiia dans les ravins au-dessous de Medeah, ou

je Tai observee tr^s rare en octobre 1871.
4

Allium? Tourn^uKli.

Planta uniflora, bulbo rotundato parvo tunicato non prolifero

;

foliis duobus integerrimis linearibus elon'gatis 15-20 cenlim. longis,

4-5 millim. lalis, planis basi canaliculatis glabris, margine non vel par-

cissime ciliatis, scapum longe superantibus ; scapo brevi unifloro

4-5 centim. alto, vagina meinbranacea diaphana in spalhani bivalvam

flore breviorem desinente tecto; Acre cernuo albo 15 millim. longo;

perigonii phyllis Uteris lanceolato-linearibus subaequalibus aculis sta-

mina 1/3 superantibus; slaminibus subaequalibus, in perigonii phyllis

insertisj filamentis liberis simplicibus edentatis ; ovario libero supero,

stylo gynobasico terrainali integro staminibus subaequali, stigmate sub-

trilobo, capsula. —Fl. aprili ineunte.

Hab, In fruticelis monlanis : dj. Mouzala.
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C'est avec doute que j'ai place cette plante unittore dans le

genre Alliuniy dont toutes les especes ont les fleurs en onibelle; mais

elle me parait lui appartenir par son style gynobasique et pouvoir se

ranger dans la section MoHumDon. M. Reichnecker est d^avis qu'elle

doit constituer un genre distinct.

Jq n'en ai trouve que truis individus fleuris, le 2 avril 1871, en allant

du lac au col de Mouzaia, sous les buissons, parmi les Viola Munbyanaj

Ranunculus spicatus, Tulipa fragranSy Allium Chammmoly^ Nar-

cissus algirus, Leucanthemum glabrum, Potentilla micrantha^ etc.

Les nouvelles recherches faites par moi en 1874 et celles que j'ai fait

faire en 1887, pour la retrouver, sonl reslees sans resullat. J'ai dedi^

cette espece nouveile a M. le president Letourneux, le savant explorateur

de la Flore algerienne.

Gagea Liottardi Roem. et Scfl. var.? al^erienslts (Gf. algevieusis A.

Chabert in litt. et exsicc. 1876).

Bulbis duobus tunica communi inclusis ; folio radicali solitario

lereti cylindrico fistuloso junciformi glabro scapum longe superante;

scapo 1-3 floro; pedunculis siinplicibus plus minusve hirsutis ; peri-

phyllis oblongo-lanceolatis obtusis parce pubescentibus rarius

glabris, e viridi-lutescentibus apice purpurascentibus ; staminibus peri-

gonio tertia vel quarta parte brevioribus stylum subaequantibus ; cap-

sula...; foliis floralibus 2-3 suboppositis parce hirsutis vel glabris, infe-

riore majore spalhaceo floribus breviore. —Fl. martio.

Hab. In declivibus herbosis prope urbem Aumale.

Obs. —Le G. Liottardi a la feuille semi-cylindrique et non cylin-

drique, egalant la tige ou a peine plus longue, les divisions du perigone

glabres, Je n'ai pu trouver les fruits de la forme decrite qui offriront pro-

bnbleinent des caracteres specifiques; car il serait surprenant que le

G. Liottardiy plante des Alpes de I'Europe centrale et des Pyrenees, se

trouval dans unelocalite aussi chaude et aussi voisine du Sahara que Test

Aumale, M. Reichnecker m'ecrit qu'il a observe en 1876, entre Saidah

et Frendah, une plante semblable a la mienne el dans une station ana-

logue.

Mnscarl...
r '

MM. Batlandier et Trabut dans leur Flore d' Alger, p. 156, ne signa-

lent aux environs de cette ville que le M. comosum Mill. J'ai recueilU

en 1876, sous les haies des chemins ombrages qui descendaient de la

Casbah y(^Y^ le faubourg de Bab-el-Oued, un Muscaii ayant les feuilles

planes AnbotryoideSy mais plus larges et les fleurs bien plus grandes, etc.

Aucun des ouvrages que j'ai consultes alors n'en donnail la description;

je ne veux pas la publier aujourd'hui d'apres raes notes, mes echantil-
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Ions ayant ete dotruits par les inseclcs. C'est eii vain que j'ai recherche

cetteplante de 1886 a 1888.

Les plantations d' Eucalyptus Tont fait disparaitre; il est probable

qu'elle se montrera de nouveaii quand cos bois seront coupes.

Ophrjs. tricolor Dcsf.; 0- allautica Munby. —Batt. et Tr. FL Alger

^

200, alias pi. 1 (optima). —Sur les coleaux au nord-est de Damiette

et sur le Nador de Mcdeah,
T

4 ^ *

l^^arcissas serotinus L. var, emargtnatus. —Perigonii laciniis pro-

funde emarginatis fere bilobis baud apiculatis. —Fl. novembri.

Avec le type dans les ravins au-dessous de Medeah.

iVarcissus aigirus Pomel var. eminens. —Scapo 50-GO ceulim. alto,

cylindrico sulcata; foliis quam in typo latioribus /Vre ensiformibus

;

floribus 10-12 per paria dispositis, prsecocioribus longius pedicellatis

spalham longe superanlibus.

Dans les bas-fonds des ravins au-dessous de Lodi. Cette planle tres

orneinentale nese distingue du N. algirus par aucun caraclere impor-

tant; je n'ai pas vu le fruit miir.

var. discolor Batt. et Trabut, FL (T Alger y 177. —Environs

d'Aumale.

Cladium Darandoi.

Culmus elatus rigidus angulosus foliosus, foliis latis linearibus (foliis

sub inflorescentiam silis 15 millim. talis), planis, margine dorsoque

denticulato-scabris ; spiculis badiis unifloris anguste lineari-lanceo-

lalis aculis, 4- millim. longis, 3-6 in cimulas pedunculatas terminales

corymbum latum bracf(?atum foliis destitutum efficientes congestis;

glumis ovatis obtusis; stigmalibus duobus; stylo basi inflato; sells hypo-

ynis nullis ; utriculo fructifcro ovalo rostro brevi acumioato lajvis-

simo nilido fusco. —Fl. julio.

Dans les fosses a la Maison Carree, pres d'Alger, ou elle croif avec le

C. Mariscus L. Je dedie cette espece au doyen des botanisles algeriens,

M. le professenr Durando, qui Ta decouverle en juillet 1870.

LMudorescence du C. Durandoi est corymbiformc; la tige se termine

assez brusquemenl en donnanl naissance a un grand nombre de pedon-

culcs triquelres d'autant plus longs qu ils partent de plus bas. Les infe-

rieurs alteignent 8 a 10 centim., tandis que les moyens en ont 4 a 5 et

les superieurs 2 ou 3. Ceux-ci portent les glomerules pedicelles des

epillets; ceux-la donnant naissance a des pedoncules sccondaires longs

dei a G centim. qui fournissent a leur lour des pedoncules tcrliaires

tcrmines par les glomerules. Les pedoncules moyens ne portent que des

pedoncules secondaires. 11 en resulte un vaste corymbe deprime au centre

T. xxxvu (seances) 21
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et peu regulier. L'inflorescence est depourvue de feuilles; chaque pe-

doncule est engaine a la base par une bractee large, longuement acu-

minee.

Le C. Bitrandoi est lout a fait different du C. Mariscus donl la tigc

est arrondie, les feuilles lineaires etroites, les epillets hiflores oblongs

reunis en capitules disposes en petites anlheles axillaires et terminales

forinant nne panicule allongee et feuillee.

Le C. giganteum Willk. Prodr. ft. hisp. I, 13G, Scirpus Martii

Duf., se rapproche du Durandoi par sa tige triquelre et par la largeur

de ses feuilles ; il s'en distingue par sa taille de 3 a 4 metres, ses epil-

lets ovales, ses anlheles axillaires disposees en .uue panicule feuillee

tres longue et atteignant 1 metre de hauteur, etc.

Carcx hiria L. Lieux humides a Staoueli.

Carex hordeistichos Vill. —Le Rummel superieur pres de Constan-

tine (Meyer).

Carex ovaiis Good. —Le Hamma, pres Alger (Meyer).

Agrostis alba Schr. var. gigantca Mev. Chi. Hannov. ; A. gigantea

Gaud. Lieux humides de la region montagneuse au-dessous d'Ain-el-

Hammam(Kabylie). Cette forme alleint 2 metres a ^""^^0.

Cheiiantes odora Sw. —Rochers du Pout de I'Arch, pres Medeah

Asplenium Trichomanes L. —Meme localite.

Scolopendrium Bemionitis Lag.

du mont Mouzala, dans le ravin de TOued-el-Kebir.

Rochers ombrages et humides

Pteris lanceolaia Desf. Memelocalite.

M. Maury, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante :

M. EMERY

La loi suivant laquelle varie avec Tage la quanlite d'eau contenue dans

une feuille quelconque, vegetative ou florale, est tres complexe comme
toutes celles d'ailleurs qui regissent Torganisation ou la vie. Chacune

d'ellesest une fonction denombreuses variables indepeudanles, dont on

ne decouvre que de loin en loin Texislence etle r61e. II enresulfe qu'on

ne saurait proceder autrement, dans Tetablissement de ces lois, que par

des approximations successives qui ont pour effet de tendre indefini-

ment, sans jamais ratteindre, vers leur expression complete. Celle qui

va nous occuper n'a pas echappe au sort commun a toutes. A Tori-

gine, on a pose en principe, en vertu d'une simple vue de Tesprit, et


